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HEC-ULg a reçu 10millions des entreprises
D'après Thomas Froehlicher,
HEC-ULga reçu 10millions des
entreprises sur les 4 dernières
années. Ex-doyen de l'école, il
plaide pour la nomination d'un
titulaire non-francophone pour
le remplacer.

PHILIPPE LAWSON

Arrivé en janvier 2009 à la tête des
HEC-ULg, le Français Thomas
Froehlicher a officiellement quitté
hier sa charge de directeur général
et doyen de la haute école liégeoise
de business. À 48 ans, il prend la di-
rection de Kedge business school,
une haute école française. Il avait
entamé son deuxième mandat de 4
ans à la tête de HEC-ULg.

Quel regard portez-vous sur
l'école?
LaWallonie dispose aujourd'hui
d'une pelle école de business à
Liège.L'idée de faire la fusion avec
l'école de gestion de l'Université de
Liège (ULg) en 2005 a permis de
croiser les compétences. Lesinitia-
teurs ont mis les forces ensemble
pour créer un bel outil. Je suis ar-
rivé enjanvier 2009 pour booster le
système et aller plus vite. Nous
avons su caler notre mission sur
des domaines d'excellence. Tout le
monde n'était pas content, mais
nous avons privilégié des do-
maines, comme l'économie sociale,
l'entreprenariat social,là finance
des marchés. On pourrait faire un
parallèle avec le Plan Marshall. je
pense que l'Université de Liègeva
devoir faire cette démarche aussi.
On ne pourra plus se dire à l'avenir
que l'on va s'offrir un petit peu de
ci,un petit peu de ça. I,lfaudra arrê-
ter quatre ou cinq domaines par fa-
culté, par école, par institut et es-
sayer d'être très fort là-dessus.
Après, on peut aller chercher des
complémentarités avec les autres
universités.

Quels conseils donneriez-vous aux
futurs dirigeants de l'école?
LaWallonie a aujourd'hui à Liège
une business school unique en Bel-
gique, il n'y a aucune école aussi in-
ternationale que HEC-ULg.D faut
donc tenir le cap international et
continuer à pousser très fort la relo-
calisation de la business school.
Nous avons signé un partenariat
avec Antwerpen management
school. Etnous avons commencé à
donner des cours en allemand, en
plus des cours en anglais Il faui:
aussi rajouter le néerlandals l1ège
est au croisement de plusieurs fron
tières lin~es et il faut cultiver
cett~.~~~on. Dya aussi d'autres
axes êŒdéveloppements à creuser.

Lesquels?
Il faut trouver un moyen pour im-
planter davantage de programmes
à l'étranger. Nous sommes déjà à
Kinshasa.(ROC)et àSofia(Bulgarie).
Nous avons démarr,é tout un pro-
gramme avecun partenaire en Ma-
laisie,vial~wex (Agencewallonne à
Xexportati09LND~)~.Mais ce qui
manque ce SGutdèB€ltmpus corn
pIets mstlillés à 1é~ €omihent
Deut on aller chercher notre crois-
sance, identifier des gens sur diffé-
rents continents? L'idéal, ce serait
que l'écoleait demain des bases sur
chaque continent (Asie,Amérique
latine, Afrique, etc.). Je pourrai re-
commander aussi de positionner
l'école sur des formations pour ca-
dres et dirigeants, d'avoir un execu-
tive center dans le domaine d~ ffilt-
nagement.

Quel profil voyez-vous pourvotre:
successeur?
Ledossier de 1appel à candidatures
vfi!",~~~ J~'pft1Settu''01l
poumnt pnvùégteJ::Ul! drrecteur

doyen qui ne soit paS nécessaire-
Jl);éntun francopJ).()ne.ndevrait au
mQinsavoir UJle.c:onnaissancepas-
si~ede la langtie française. Ainsi, il
e~erait tout lemonde versdes
.~ions ~,anglais. Il pourrait
(agir d'un patron d'entreprise, à
.condition qu'Hait une parfaite
Connaissance •.du monde acadé-
mique. Le· corps professoral de
l'~ole parle aujourd'hui parfaite-
ment anglais, même s'ily a un petit
accent Cedernier pas apporterait
.plus d ouverture et facmteratt 1am
'vée c:leprofilsplus mtem,gol1,Q\'tX
Paraùleurs nousavonsauJourd hm

30% d'étudiants étrangers en master,
les cours en anglais mettraient tout
lemonde à l'aise.
(brld des chaires?
Nous avons aujourd'hui 13chaires,
mises en place avec le concours de
.divers partenaires (Deloitte, PwC,
Accenture, Banque Cera, SRIW,
groupe Rossel,fondation Baillet-la-
tour, SNCB-Mobistar-GDFSuez,etc.).
Dfaut continuer dans cette voie.
Que reste-t-il encore à créer,
d'après vous, comme chaire au
sein de l'école?
Ce qui est marrant, c'est qu'au dé-
part, la création des chaires a été
faite sous la contrainte, car ily avait
un déficit de financement et il faut
allerchercher des fonds à l'extérieur.
Maisnous avons su créer un parte-
nariat win-win avec les entreprises
et nous avonsnoué des relations qui
sont allées très loin. Sur les 4 der-
nières années, elles nous ont ap-
porté environ 10 millions d'euros.
Lesentreprises veulent créer des re-
lations originales avecl'écoleet ily a
des demandes de chaires transver-
sales.On peut aller vers la création
d'une chaire sur la réindustrialisa-
tion ou encore sur le management
de la créativité.récole pourrait aussi
créerune sorte de think tank interne
avecdes industriels pour examiner
lafaçon dQntil faut changer l'image
de1mdustrle.

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 19/08/2014

Communauté française - Enseignement - Enseignement supérieur L'Echo


